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Une lettre féministe de Catherine Booth

En 1854, alors qu'elle n'avait que 24 ans, Catherine Munford,
la fiancée de William Booth, le futur général de l'Armée du Salut,
était déjà mie féministe militante. Le D' Davis Thomas, ayant
laissé entendre dans un de ses sermons que la femme était
intellectuellement el même moralement inférieure à l'homme, Catherine
lui écrivit une lettre dont voici les principaux fragments: (H.H.)

C'est parce que je suis persuadée qu'aucun examen impartial
de la Bible fait sans préjugé ne peut perpétuer les notions fausses
qui ont cours dans la société à cet égard, que j'attire si fortement
Votre attention sur ce sujet.

J'admets que si la femme est généralement inférieure à l'homme
c'est uniquement à cause d'une éducation insuffisante... Je crois
que cette différence s'explique, comme s'explique la différence qui
existe entre la femme de notre pays et celle des pays païens, soumis

à l'esclavage. A mon avis l'argument tiré de l'expérience di
passé n'est pas valable sur ce point, parce qu'il y a eu erreur
théoriquement et pratiquement en cette. matière. Nous ne voyons
nulle part dans l'histoire que la femme ait jamais été placée sur
le même pied que l'homme. Son éducation, depuis l'enfance, même
dans un pays aussi favorisé que le nôtre, est dirigée de façon à

engourdir et à paralyser plutôt qu'à développer son énergie, et à
écraser et flétrir s?s aspirations intellectuelles plutôt qu'à les exciter

et à les stimuler, et même lorsque les influences déprimantes
ne se sont pas fait sentir, le stimulant a manqué.

Quel encouragement lui a-t-on donné à prendre des habitudes
de retraite, de méditation et de pensée? Quelle sphère lui a-t-elle
été ouverte? Quelles marques d'estime aurait-elle reçues, il y a quelques

générations, si elle avait manifesté le désir de s'instruire ou
de se livrer à quelque étude pratique? Et jusqu'à il y a peu d'années,

son éducation ne l'a-t-elle pas préparée à être une esclave
et un jouet, plutôt qu'un être indépendant, intelligent et réfléchi?
Le jour de l'éducation féminine commence seulement à se lever et
c'est pourquoi aucun jugement ne peut encore être porté sur ses
capacités intellectuelles. Dieu merci, cependant, des exemples sont là
pour prouver ce qu'elle pourra devenir, quand l'erreur et les
préjugés auront cédé la place à la lumière et à la vérité, et que ses
possibilités 'seront dûment reconnues et développées.

Le monde a eu ses héroïnes morales et intellectuelles, malgré
tous les désappointements et tous les découragements que la nature
féminine a dû surmonter.

Ainsi que vous le dites, cher Monsieur, relativement à d'autres
sujets, un jour brillant se lève et avant qu'il soit longtemps, la
femme assumera sa vraie position et atteindra sa pleine stature
intellectuelle. Alors le dogme invétéré, quoique humain, que la
femme a une cellule de moins que l'homme dans le cerveau, avec
tout ce qui en découle, s'effondrera devant le prestige d'un esprit
développé et cultivé...

Catherine Booth.

Les femmes et la paix.
Mme Clara Ragaz, présidente de la branche suisse de la Ligue

Internationale de Femmes pour la Paix et la Liberté, vient de faire
une série de conférences en Suisse romande sur l'activité de cette
Société, montrant notamment comment tous les principes défendus
par elle: plébiscite, désarmement, contrôle démocratique des affaires
étrangères, arbitrage international, Société des Nations, droits
politiques des femmes — sont, sinon réalisés aujourd'hui, du moins
considérés comme réalisables. Et il incombe, a-t-elle dit, aux femmes
aussi bien qu'aux hommes, de travailler à leur réalisation.

Foyer ponr tons. :

Le 10 mai a été ouvert à Moudon un Foyer pour tous, pourvu
d'un restaurant antialcoolique, fondé et organisé par la Section
locale de la Ligue des Femmes abstinentes. Ce Foyer se rattache à

la Fondation suisse des Foyers pour tous.

Deux grandes artistes.
Tous les journaux ont annoncé la mort de Suzanne Reichenberg

d'abord, d'Eléonora Duse ensuite. Suzanne Reichenberg, ancienne
sociétaire de la Comédie française, et dont le nom seul évoque tout
un passé, fut l'ingénue-type, jouant avec une exquise délicatesse,
une candeur et un éclat que nulle n'égala jamais tous les rôles
d'ingénue du répertoire tant ancien que moderne. « C'était comme un
enchantement », écrivait d'elle Théophile Gautier.

Quant à la Duse, « la Duse aux belles mains », ce fut une artiste
plus profonde, sans doute, plus faite pour troubler et émouvoir.
passionnée elle aussi de son art qu'elle pratiqua toute jeune, en dépit
d'un enseignement insuffisant, sadiant merveilleusement assouplir
sa voix, prêter son visage, ses attitudes, ses gestes aux émotions

graves qu'elle ressentait... Toutes deux, chacune dans son genre.
furent assurément de grandes artistes, de celles dont peut
s'enorgueillir un pays, une époque.

Et' l'on ne peut dès lors s'empêcher de se demander pourquoi
des femmes comme elles sont admirées et louées, bien qu elles
abandonnent constamment et forcément leur foyer et leur famille

pour les promiscuités de la vie publique, alors que l'on n'a pas
assez de foudres dans certaines bouches contre la femme avocate ou
la femme députée de grand talent oratoire?... O logique des

conventions et des préjugés!

Vers la suppression du pourboire.
La Ligue sociale d'acheteurs continue sa campagne, dont le

Mouvement a déjà eu l'occasion de parler, contre les pourboires
dans les hôtels. Une importante réunion à cet effet a eu lieu fin

répétait très souvent chez des jeunes garçons el des hommes
vis-à-vis d'Un expérimentateur femme? OU ne se produisait pas,
si sujet el expérimentateur se trouvaient être du même sexe. Ils
attyibuént même une immense importance à celle loi psychologique

qu'ils disent avoir découverte et à laquelle ils donnent
le nom de « délenle de la composante sexuelle». Quoiqu'il y
ait sans aucun doute des choses très justes dans ces constatations,

il nous semble, au point de vue féministe, dangereux de
tant appuyer sur celle question, Nous voyons déjà Failli féministe

enragé se jeter sur ces chàpitres-là et les brandir: « Vous
voyez, vous voyez! Nous l'avons toujours dil! L'homme el la
femme ne peuvent pas travailler ensemble avec le calme nécessaire!

Dehors les femmes des bureaux, des tribunaux, des
parlements (là où il y en a!!)! » Rectifions donc les erreurs là
ou elles sont possibles», mais ne généralisons pas trop, pour le
seul plaisir de prouver une fois de plus l'existence d'une nouvelle

loi.
Les Vaerting ne manquènl pas non plus de démontrer l'in-

fluence prédominante qu'ont eue sur la formation de la femme
d'aujourd'hui l'histoire, l'éducation, bref, la tradition, et expliquent

ainsi des paroles singulières prononcées par des femmes,
même avancées d'idées, en ce qui concerne leur infériorité: elles
ne parlent pas comme femmes toul simplement, mais comme
femmes imprégnées de la culture el de la science séculaires
de l'homme

Kvideminent toul cela est fort intéressant, el chacun el cha¬

cune y trouvera une inullilude de faits, de constatations et de

noies propres à enrichir ses connaissances el à développer ses

idées. Cependant, il nous a toujours semblé que ces querelles
d'-< infériorité el supériorité » étaient bien mesquines el aujourd'hui

même — nous tromperions-nous? — quelque peu surannées.

Qu'on lulle conlre le sentiment d'infériorité, très répandu
encore panni les femmes elles-mêmes (voir l'article de Mjjç
Somazzi clans le dernier numéro du Mouvement), d'accord.
Mais si nous aspirons'à l'égalité complète et y voyons, connue
nos auteurs, du reste, un degré social el moral supérieur à celui
d'aujourd'hui, ce n'est pas parce que nous nous croyons « tout
aussi inldligentes, impartiales, objectives, elc. (pie les hommes »,
mais parce que nous avons la profonde conviction (pie l'état
actuel est une grande injustice au point de vue de l'humanité
entière. La prétendue « infériorité intellectuelle » est une des

causes de celle injustice; elle est loin d'en être la seule.
•Il parait (pie les Vaerting préparent un troisième volume

où ils étudieront à fond la nature spécifique de chaque sexe,
libérée de .l'esprit de tradition el d'hégémonie. En attendant,
nous n'avons qu'à les remercier pour le travail consciencieux
el captivant qu'ils nous ont donné, el à les encourager en le
lisant el en le commentant. S'il s'y trouve des erreurs, le

temps les .rectifiera, tandis (pie les idées reconnues jusles «

marcheront », et nous approcheront du but.
Agnès 1 )khiut-Voc.ei.,

'vi Vi '-vi-.


	Une lettre féministe de Catherine Booth

